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nous, pourquoy craignons-nous nos foibleffes? Al-
lons trouuer nos Capitaines & tons les infideles; &
qu'ils fcachent ce que nous fommes maintenant, ce
que nous voulons eflre, & quels doiuent eftre ceux
qui apres nous embrafferont la foy.

En vn mot, le Saint Efprit les poffeda 11 plaine-
ment, & la ferueur de leurs refolutions les pouffa fi
auant dans la nuidt, qu'ils [la] pafferent quafi entiere
a s'animer de ce zele qui les emportoit, [i 12] ne trou-
uans plus que des douceurs, des plaifirs, & les delices
de leur cceur, en tout ce qui auparauant leur paroif-
foit infupportable. En fuite de cela ils fe prefen-
tent d'eux-mefmes a faire vne confeffion generale.
Ce fut bien affez a nos Peres de fuiure les mouuemens
du Saint Efprit: lors que Dieu parle au cceur, il vaut
mieux que les liommes fe taifent.

Apres leurs deuotions, ils fe leuent, tons animez,
ils vont trouuer les principaux de leur nation; & le
plus conuderable des Chreftiens, nomme Euflache
AlimouecKan, prennant la parole pour tons, pouffa
fes fentimens auec tant de ferueur, qu'il fut aif6
de voir que Dieu feul auoit fait ce changement li
prompt, qui n'auoit rien de la nature.

Vn autre bon Chreitien, nomme Eflienne Man-
gouch, voulant rendre cette refolution encore plus
publique, fit vn feftin fort folemnel, auquel il appella
les plus notables des infideles, & ceux-la nomme-
ment, qui ont foin parmy eux des ceremonies diabo-
liques, & qui confultent les Demons. [113] le vous
ay appellez, dit ce feruent Chreftien, pour vous faire
fcauoir nos deffeins, & qu'els nous fommes mainte-
nant. Nous eftions des demy-Chreftiens, lors que
vos calomnies & la crainte des hommes, nous


